
Lamia, 
maman d’Idriss 
Cela fait bientôt, dix ans qu’Idriss vient à Cap Loisirs.   
Il a débuté par les centres aérés d’été puis les mercredis 
aérés. Progressivement, il a intégré des séjours plus longs 
comme des week-ends et des camps.

Ces moments partagés avec d’autres adultes et en-
fants, dans un environnement différent que le cadre 
familial, lui permettent de progresser et gagner en au-
tonomie. Cet apport, dans les apprentissages des actes 
du quotidien, est un véritable soutien. 

Malgré le plaisir pour Idriss de venir à Cap Loisirs, ce n’est 
pas toujours évident pour lui d’aller vers les autres en-
fants. Néanmoins, il a des compétences qui sont utili-
sées par l’équipe pour favoriser les interactions avec les 
autres jeunes. Comme il adore les jeux de société, et en 
maîtrise bien les règles, Idriss peut échanger plus active-
ment avec ses pairs à travers cette activité.

Les moments qu’il passe à Cap Loisirs lui font vraiment 
du bien et à nous aussi. Ce sont des petites parenthèses 
qui nous permettent, en tant que parents, de souffler un 
peu. C’est essentiel pour assurer le quotidien. 

Un des aspects que j’apprécie également à Cap  
Loisirs, c’est le fait que les équipes emmènent les groupes 
à l’extérieur et organisent des activités dans des struc-
tures tout public.

A Genève, la majorité des écoles spécialisées se trouvent 
en périphérie et comme les trajets se font également en 
transports spécialisés, les personnes en situation de han-
dicap, comme Idriss, sont finalement peu en contact 
avec les personnes « ordinaires ». 

Afin de sensibiliser le grand public, il me parait pour-
tant essentiel que ces échanges et ces rencontres 
puissent avoir lieu. Il y a encore une méconnaissance 
et des craintes importantes vis-à-vis des personnes 
avec déficience intellectuelle. Nous avons vécu des 
situations douloureuses de rejet et bien souvent de la 
part d’adultes. 

A contrario, les enfants dit neurotypiques qui sont en 
contact avec des enfants en situation de handicap 
intègrent beaucoup plus facilement la différence.  
Ils sont curieux, ils posent des questions, simples mais 
pertinentes, et surtout, sans jugement. 

C’est donc une nécessité de permettre à ces diffé-
rentes populations de se rencontrer. En donnant aux 
personnes avec déficience intellectuelle une visibilité 
dans l’espace public, Cap Loisirs participe à cette 
sensibilisation et à la reconnaissance des personnes 
avec déficience intellectuelle comme des citoyennes 
et citoyens à part entière.

“Ce sont des petites parenthèses 
qui nous permettent, en tant que parents, 
de souffler un peu. C’est essentiel pour  
assurer le quotidien.” 

Témoignage


